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CORRESPONDANCE DE F. C. DE LA HARPE

AVEC D'ALBERTI DE 1828 A 1830

Le regime de la Restauration tirait ä sa fin. Le reveil des

idees liberales se faisait sentir et preparait la revolution de

1830. Deux esprits superieurs echangeaient ä cette epoque
leurs idees. Leur correspondance, durant ces periodes graves

est particulierement digne d'interet.

De la Harpe ä d'Alberti.
Lausanne, Ier aoüt 1828.

Monsieur, bien eher et honore conoitoyen,
Bien des remerciemens pour le beau travail que vous

m'avez envoye par notre commun ami, l'excellent et energi-
que P. Usteri1, lequel vient de nous quitter ce matin, apres
avoir rejoui nos coeurs par sa presence. Pourquoi done

n'avez-vous pu vous reunir ici ä lui, et ä beaucoup de conci-

toyens, qui aurroient eu un si grand plaisir ä faire votre
connoissance personnelle La reunion 2 a ete nombreuse,

d'environ quatre-vingts. Le premier jour on me fit l'hon-

neur de passer la soiree dans ma bibliotheque et dans mon

jardin, ou une collation simple, mais offerte par le cceur

parut etre accueillie par tous avec la meme cordialite; le

beau tems me favorisa. Une fete avoit ete preparee pour la

soiree du lendemeain. La direction du grand et beau paque-

bot ä vapeur, le Leman3, avoit mis ce bätiment ä la disposition

de la societe, pour aller faire une promenade sur le

1 Voir Rev. Hist. Vaud. Juillet 1913.
2 De la Societe helvetique des sciences naturelles, voir juillet 1913.

(P. M.)
3 I.e Leman, troisieme en date des bateaux ä vapeur du lac, fut

construit en 1825. (P. M.)
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lac, et tout avoit ete prepare pour la rendre agreable; mais
Eole et Neptune conjures contre ceux qui etudient leurs
secrets, nous envoyerent tous leurs agens, et force nous fut
de revenir, heureusement il est vrai, mais un peu mouilles.
La soiree du troisieme jour fut consacree ä visiter quelques
beaux j ardins. Les seances de la Societe ont ete remplies par
la lecture de plusieurs rapports et memoires interessans.
MM. de Candolle et de Saussure1, Tun membre associe et
l'autre correspondant de l'Institut de France, lurent des

memoires interessans. La reunion autour de la table fut cor-
diale, et marquee par des toasts qui plurent generalement.
Les amis absents ne furent pas oublies, mais on fit des vceux

pour qu'ils fussent, une autre annee, au nombre des presens.
Le Comite avoit propose Saint-Gall pour la reunion pro-

chaine. Je crus devoir proposer un amendement tendant a

ce que le canton du Tessin füt invite ä nous recevoir ä

Lugano, et que Saint-Gall ne frit designe que pour le cas

ou il ne voudroit pas de nous. Les considerations importan-
tes que je developpai entrainoient dejä l'assemblee, lorsque
les Vallaysans qui assistaient, au nombre de cinq, propose-
rent par la voix de M. Biset, cure de Vouvry, chanoine du

Grand Saint-Bernard, de fixer dans cet hospice celebre le

lieu de reunion de la Societe, pour 1829. Cette proposition
fut accueiillie avec enthousiasme, et l'assemblee elut de suite

pour son president S. E. M. le grand bailli de Rivaz et pour
vice-president M. le chanoine Biset. J'espere maintenant

que le bon exemple donne par nos Confederes du Valilais

fera faire quelques bonnes reflexions ä mes chers concitoyens
du Tessin, et que la patrie des Fontana, des Rusca, des

Bianchi, etc., ne voudra pas demeurer en arriere, et courir
le risque, si quelque Dupin helvetique alloit imiter celui de

France, de voir son territoire colore en noir. Vous avez, dans

1 Nicolas Theodore (1767-1845), fils de Horace-Kenedict. (P. M.)
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votre canton, beaucoup de choses interessantes ä montrer;
mais, si vous prenez une resolution' favorable, tächez, je
vous prie, de ne pas l'ajourner, je voudrois pouvoir vous en

feliciter; or, je suis dans ma 75e annee.

J'ai fait une excursion de deux mois, a Paris et meme a
Londres. J'ai eu beaucoup de plaisir ä me retrouver avec
les amis et les connoissances que j'y conserve, et qui m'ont
accueilli. Apres une absence de onze annees, j'ai trouve
Paris embelli, et, ce que j'estime davantage, I'esprit public a

fait de grands progres. L'obscurantisme qui paroissoit pret
ä etouffer les vrayes lumieres, est aujourd'hui l'objet d'un

mepris universel, et sa resurrection ne peut plus avoir lieu.
La jeunesse francoisc est sans doute toujours pleine d'ur-
banite et de grace; eile aime toujours ä plaisanter et a rire;
mais eile differe de celle de jadis par son gout prononce

pour les connoissances approfondies, qui exigent de la

contention d'esprit et de la perseverance. Chez les Frangois,

comme chez nous, c'est ä cette jeunesse qu'il appartiendra
de corriger, perfectionner et consolider les institutions
liberales.

La proximite de Londres, que j'ai desire si longtems de

voir, m'a seduit. J'ai pris place dans la malle poste, qui m'a

transporte ä Calais en vingt-six heures. La je me suis em-

barque sur le paquebot ä vapeur, Lord Melvil, et parti de

Calais ä 7 h. du matin, j'etois ä 8 h. 1/2 du soir au pied de

la Tour de Londres, apres avoir remonte la Tamise, pendant

plusieurs heures, au milieu de bätiments innombrables, de

toutes grandeurs et de tous pays, apportant les produits du

globe entier, dans l'entrepöt general de l'industrie et du

commerce. Pour quiconque ne craint pas la mer, et je suis

du nombre, le trajet de Calais ä Londres offre le plus eton-

nant de tous les spectacles. Quelle force a done produit tout

ce qu'on voit? Telle est la question qui nait et se complique,

ä mesure qu'on avance. Elle est resolue, lorsqu'on debarque
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avec le desfr d'observer, et qu'on compare ce qu'on a sous
les yeux, objets animes et inanimes, avec ce qu'on voyait
Sur le continent.

Ce n'est point l'immensite de Londres qui a attire ma
principale attention. Sans doute j'ai ete frappe de la beaute
et de la commodite de ses rues et de ses trottoirs : j'ai
admire la magnificence de ses magasins, et celle de ses
edifices : j'ai ete etourdi par la foule qui s'agite en tous sens;
mais ce qui a attire mon attention principale, c'est la pro-
prete, c'est le bon ordre; c'est le bon sens qui perce partout,
et surtout c'est ce dont j 'ai eu le bonheur d'etre temoin, dans

l'antique edifice consacre depuis des siecles ä la reunion des

deux Chambres, et aux cours de justice. Un sentiment de

respect profond s'est empare de moi en mettant le pied sur
le seuil de ce sanctuaire, ou ont pris naissance toutes les

institutions liberales qui ont produit tant de miracles. C'est

la que de veritables homines d'Etat ont enseigne au monde

comment les interets des peuples doivent etre discutes;
c'est la qu'a pris naissance ce Systeme representatif, dont la

destinee est de civiliser le monde. Qui pourroit s'occuper de

critiquer l'architecture des constructions que decorent les

plus glorieux souvenirs Sur ce tribunal du King's bench

siegea jadis ce lord chef de justice Gascoigne, qui envoya

en prison le prince de Galles (depuis Henri IV) pour avoir

manque au respect du ä la justice. La siegeoient et Hales et

Coke, les oracles de la jurisprudence. Sur les trones rapes et

simples, s'assirent jadis les Hampden, les Pym, les Seiden,

les Russel, les Sydney, les Fox, etc.

Mon heureuse etoile, et l'extreme obligeance des Anglois,
m'ont procure les moyens de voir, ou d'entrevoir, pendant
dix jours, une multitude d'objets qui m'ont infiniment
eclaire, et qui m'aideront a mieux apprecier les institutions
de l'Angleterre. En voyant, par exemple, opiner le jury, je
me suis convaincu que son imitation sur le continent est une
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parodie indigne de lui. J'ai quitte l'Angleterre, le coeur plein
de reconnoissance pour l'accueil cordial que j'y ai requ.

A mon retour dans ma patrie, j'ai appris qu'on avait pro-
fite de mon absence et de ma resignation pour me dechirer;
et comme on s'etoit bien garde de reproduire deux motions

d'ordre que j'avois presentees en 1825 et 1826, j'ai pense

que leur publication etoit l'unique reponse que meritoit une

pareille attaque. Je viens de les faire imprimer, et aurai
l'honneur de vous en adresser un exemplaire.

Ma femme et ma mere me chargent toutes deux de les

rappeler ä votre aimable souvenir. Ne craignez pas qu'on
vous oublie chez moi : on voudrait au contraire vous y voir.

En attendant cet heureux jour, agreez les assurances de

ma haute consideration et de mon bien sincere attachement.

V. tr. h. et tr. ob. Serviteur et Concit.,

F.-C. DE LA HARPE.

De la Harpe ä d'Alberti.
Lausanne, 17 mars 1829.

Monsieur tres che.r et tres honore concitoyen,
C'est un peu tard pour vous remercier et vous feliciter.

Vous devez cependant avoir vu par le Nouvelliste vaudois

que vos amis dans ces contrees avoient eprouve un grand
plaisir de la noble resolution que vous avez prise. Votre dis-

cours a ete tres bien accueilli; on l'a trouve on ne peut plus
convenable aux conjonctures, ce qu'il n'est pas donne ä tout
le monde d'executer. — Le compte-rendu par le Nouvelliste

a tarde, parce qu'on vouloit donner quelques fragmens du

discours; j'espere que le choix des trois qu'on a inseres aura

eu votre approbation.
La Commission que notre Societe a nommee pour

examiner les livres elementaires, s'en occupe serieusement, et

j'espere que son travail pourra etre utile. — Les Franqois
•ont commence avec succes ä s'occuper des livres elemental-
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res, mais ils ne sont pas encore aussi avances, ä cet egard,
que les Allemands, les Hollandois et les Anglois. — Heu-
reusement, ils ont acquis la conviction que ces travaux qui
sont dignes d'occuper les meilleures tetes, ne peuvent plus,
comme jadis, etre confies ä des pedants de college.

L'exemple que vous avez donne ne peut manquer de fruc-
tifier : nos collegues qui habitent la Saturnia tellus magna
vir.um 1 n'ont pas besoin d'excitatifs; ils ont une belle

genealogie, dont aucun pouvoir humain ne peut faire dispa-
roitre les litres.

Nous avons fait 1'essai d'un journal d'education ä l'usage
des instituteurs et des peres de famille. U en a paru deux
numeros depuis janvier, et malheureusement le debut n'a

point ete ce qu'on devoit esperer, quelques-uns des redac-

teurs (qui sont pasteurs) y ayant glisse certaines doctrines

auxquelles la Societe doit demeurer etrangere. L'observa-
tion en a ete faite severement, et nous esperons que desor-

mais on ne s'ecartera point des trois buts bien compris que
la Societe se propose, et auxquels eile doit demeurer fidele,

pour operer d'aocord le bien commun.
Tous les exemplaires de votre discours qui etoient

parvenus ici ont ete distribues; ils seront mentionnes, comme
ils le doivent, lors de notre prochaine reunion cantonale. —
Mon ancien et bon ami Monod2 avec lequel je passe chaque

semaine plusieurs heures, me charge, en vous offrant des

complimens, de vous feliciter de ce que vous avez opere. —
Nous craignons que l'ancien landamman Clavel3 ne veuille

resigner sa place de conseiller d'Etat, la sante de sa femme

exigeant tous ses soins; ce seroit une vraye perte.

1 Virgile. Georgique, II, 173, 174.
"2 Le landamman Monod (1767-1833).
3 David-Frangois-Rodolphe Clavel (1767-1837 juriste et homme

d'Etat, auteur de VEssai sur les communes et stir le gouvernement ?nu-

nicipal dans le canton de Vaud, fut membre du gouvernement vaudois
de.-> 1811 et plus tard landamman. Se relira en 1830. (F. M.)
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Je vous envie d'habiter au midi des Alpes, car vous n'avez

au moins la vue des neiges qu'en regardant vers le nord,
tandis que c'est surtout vers le midi que nous la voyons
toujours menaqante.

Le long et rude hiver que nous avons eu a beaucoup
affecte la sante de ma femme, mais eile est mieux. Ma niece

ne s'en est pas apercue; eile etudie, travaille, apprend l'an-
glois : toutes deux me chargent de vous remercier de votre
aimable souvenir, et de vous offrir leurs complimens. Elles

ajoutent encore que vous devriez venir nous faire une visite,
lorsqu'ä la fin de juillet vous vous rencontrerez, avec notre
cornmun ami Usteri et moi ä l'hospice du Grand Saint-Bernard,

ou nous sommes attendus pour la reunion de la

Societe des sciences naturelles.

Alors vous viendrez vous reposer chez nous, et peut-etre
que nous vous aocompagnerons jusques au S'-Gothard.

J'ai eu ä la fin de l'annee un vif chagrin : j'ai perdu a

cette epoque la respectable et exeellente imperatrice douai-
riere de Russie, dont la bienveillance pour moi ne s'etoit pas
dementie depuis quarante ans, et avec laquelle je correspon-
dois annuellement. — Cette perte a renouvelle le souvenir

douloureux des precedents, quoique ses enfans se soyent

empresses de m'assurer qu'ils succedoient ä ses sentimens. —
Du reste, je travaille encore avec courage, mais je m'apper-
cois neanmoins qu'il faut se reposer plus souvent.

Conservez-moi toujours vos sentiments affectueux, comp-

tez sur ma reciprocite bien sincere et sur le cordial attache-

ment que vous avoue

Votre tres ob. Serviteur et Compatriote,

F.-C. DE LA HARPE.
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De La Harpe ä d'Alberti.

Lausanne, 24 avril 1829.

Monsieur, tres eher et respectable Concitoyen,
C'est toujours un grand plaisir pour moi de recevoir vos

interessantes et aimables lettres.
Ma femme et moi avons souvent envie, durant notre rude

hyver, le climat des rives du lac de Lugano, et nous vous
felicitons bien d'y etre etabli. La sante de ma femme s'est

raffermie avec le retour du printems, qui a cependant un

peu de peine ä s'etablir, tant que la ligne des neiges est

encore basse sur la chaine alpine qui nous separe de I'ltalie.
— Hielas, helas, cette pauvre Italie pourroit ä son tour
envier quelqu'autre chose aux Ultramontani, ä en juger au

moins par ce que la nouvelle maison d'Este vient de faire

pour le peuple confie a ses soins h

Au surplus, ne nous vantons pas trop; car nous pour-
rions encourir bientöt plus d'un juste reproche. Deux
brochures imprimees ä Lausanne : la premiere sous le

titre d'Observations sur I'article sur les sectaires insere
dans la Gazette de Lausanne, du 13 mars 182p, et la

seconde sous le titre d'Observations nouvelles, etc., tou-
tes deux de M. Vinet, pasteur franqois ä Bäle, vont
probablement faire parier de nous, plus qu'il ne fau-

droit 2. M. le prof. Monnard ayant corrige les epreuves
de la premiere, ä la priere de son ami Vinet, paroit avoir ete

choisi pour le bouc expiatoire, pour le punir, si possible, de

1 Reaction generale en Italie. Encyclique de Pie VIII defendant les
societes secretes, la propagation de la Bible, l'enseignement libre.
(P. M.)

2 C'est Pepoque des troubles qui accompagnerent le Reveil reli-
gieux. Le pasteur Lenoir avait ete condamne par le Tribunal cantonal
pour avoir preside une assemblee ä Payerne. Le Nozivelliste, au nom de
la liberte religieuse, blamait le gouvernement; la Gazette de Lausanne,
au nom de l'ordre, blamait les sectaires. Les deux brochures de Vinet
combattaient le point de vue gouvernemental, (P. M.)
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sa cooperation au Nouvelliste qui est trop veridique pour
etre en bonne odeur. — On se prepare ä lui intenter un
proces, et Ton ne desespere pas d'empecher qu'il puisse
assister a la session du mois de mai, comme Depute de la
Ville de Lausanne. — Ce proces inconsidere, s'il a lieu, reve-
lera, quelle que soit son issue, bien des choses qui se trou-
veront mal du grand jour; malheureusement, les passions
ne raisonnent pas. Ces passions firent decreter le 20 may
1824, une loi intolerante1, dont on a mal use et qui
auroit du etre modifiee depuis longtems.

J'ai pu obtenir le numero du Nouvelliste, qui contient ce

que vous desiriez lire. Si la place n'avoit pas ete limitee,
l'auteur de l'article auroit bien desire pouvoir lui donner

plus d'extension.

Notre Societe cantonale a le 30 sa grande reunion ä

Lausanne, et Ton y rendra compte de votre agregation.
J'espere aussi que l'article du Corriere pourra paroitre au

premier jour; il a ete traduit et remis.
Dans deux jours j'attens chez moi M. Gaspard Zellweger2,

de Trogen que vous connoissez peut-etre personnellement,

et que cherissent pour ses vertus patriotiques tous ceux qui

ont l'avantage de soutenir des relations avec lui.

Notre commun ami Usteri est venu pour quelques jours
a Berne. Le mauvois temps et mon indisposition momen-

tanee ont mis obstacle a l'entrevue que nous avions pro-
jettee.

Depuis le Ier May jusques au commencement de Juin nous

serons absens de Lausanne. Nous allons passer tout ce terns

dans le beau village de Montreux, renomme comme le site
le plus romantique de notre bassin. — Nous projettons d'v

1 Loi du 20 mai 1824, interdisant les assemblies de sectes religieu-
ses. (P. M.)

2 Le landamman Zellweger fut comme de la Harpe, Usteri, Reng-
ger, un des hommes marquants de cette epoque, (P. M.)
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passer notre tems en vrais campagnards. En mon particular

je me propose de cueillir des plantes, de ramasser des

pierres et de dessiner, si le tems le permet, laissant volon-
tiers nos Solon s'evertuer ä nous donner des loix.

Ma femme me charge, Monsieur et tres honore Concitoyen,
de vous offrir ses complknens empresses, et ma niece se

joint ä eile. Faisons en commun des vceux pour que les veri-
tables lumieres penetrent doucement dans les lieux les plus
recules de notre commune patrie, pour que l'on y ait des

idees plus justes des garanties et des institutions indispensables

ä une liberte raisonnable et pour qu'un veritable esprit
public remplace le je ne sais quoi, qu'on appelle aujourd'hui
de ce beau nom. — Conservez-moi toujours une place dans

votre aimable et bon souvenir, et agreez avec l'assurance des

sentimens affectueux que je vous ai voue depuis longtems,
celle de ma haute consideration.

De La Harpe ä d'Alberti
(en session de la Diete a Berne).

Lausanne, 10 juillet 1830.

Monsieur tres honore et respectable ami,

Enfin vous voilä rapproche de nous, et cette fois au

moins je dois esperer que vous ne nous echapperez pas. —
Venez done visiter vos amis lausannois; vous serez accueilli
ä bras ouverts. C'est chez moi que vous descendrez, votre

Appartement est pret, et vous etes annonce au petit nombre

de nos amis qui sont dignes de vous connoitre.

J'ai eprouve un plaisir bien pur en apprenant, ä mon

retour des bains d'Aix, ce qui s'etoit opere dans le canton

du Tessin par vos efforts 1, et par ceux des gens de bien qui

vous ont compris etassiste, celä m'a dedommage de ce qui

a ete opere chez nous.

1 Mouvement liberal dans le Tessin, en mars et en juin 1830.
Constitution du 4 juillet 1830. (P. M.)



— 3i7 —

Les bains d'Aix m'ont grandement soulage; malheureu-

sement la temperature n'a pas seconde leur action; en sorte

qu'il faudra probablement y faire une seconde station, ä la

fin d'aoüt, pour se preserver contre les chances de l'hiver.
Ma femme et ma niece me chargent de vous offrir leurs

complimens.
En attendant le plaisir de vous voir chez nous agreez les

assurances reiterees de mon sincere devouement et de la

haute consideration avec laquelle j'ai l'honneur d'etre

Monsieur et respectable compatriote et ami, etc.

De La Harpe ä d'Alberti

(en session de la Diete a Berne).

Lausanne, 21 juillet 1830.

Monsieur, tres honore et respectable ami

Ce fut un grand plaisir pour moi de recevoir votre aima-
ble et cordiale lettre du 16; mais je suis afflige de devoir
renoncer ä vous voir chez nous avant la fin de la Diete, parce
que si celle-ci se prolonge comme ä l'ordinaire, je poqrrais
etre de nouveau a Aix, au moment ou vous passeriez par
Lausanne; et certes je ne m'en consolerois pas. Je me fai-
sois une fete de vous faire faire connoissance avec quelques
hommes qui sont dignes de vous apprecier, de vous accueil-

lir dans mon hermitage. — Ne vous seroit-il pas possible de

profiter de quelques-uns de ces Conges que la Diete accorde

quelques fois ä ses membres, pour faire une course j usque
chez nous, avec Messieurs vos Collegues — Ce qui me fait
insister si fortement a cet egard, c'est que je dois me rendre

de nouveau a Aix, du 10 au 12 Aoüt, pour y terminer la

cure que j'ai du interrompre, ä la fin de Juin, tandis que la

temperature chaude peut encore seconder l'effet des douches.

Si vous ne pouviez faire la course jusqu'a Lausanne, peut-

etre au moins nous pourrions nous rencontrer ou a Morat
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ou a Avenches, et passer ensemble quelques heures; mais il
faudrait que je fusse prevenu au moins un ou deux jours
d'avance, ä fin de ne pas manquer au rendez-vous.

Si vous retournez par le Simplon, c'est toujours par
Lausanne que vous devez passer, et, si j'avois le malheur de n'y
plus etre, j'espere pourtant que c'est chez moi que vous des-

cendriez; ma femme et ma niece feroient leur possible pour
me remplacer.

J'aurois bien voulu que M. de Candolle1 qui se rendoit ä

S'-Gall put faire votre connoissance, en passant par Berne;

vous auriez fait celle d'un homme aussi distingue par ses

vastes connoissances que par son noble et aimable carac-

tere.

J'ecris, dans ce moment, a notre ami Usteri a St-Gall.

Lorsque vous rencontrerez M. Zellweger, veuillez, je vous

prie, lui faire mes complimens, et ajouter que nous comp-

tons sur lui pour la reunion du mois de Septembre.

Ma femme et ma niece tres sensibles a votre aimable

souvenir me chargent de complimens pour vous.

Recevez, s'il vous plait, avec les assurances reiterees de

mon sincere attachement, celle de la haute consideration

avec laquelle j'ai l'honneur d'etre bien cordialement.

Depuis que nous avons une temperature plus chaude, le

malaise que m'avoit laisse la cure d'Aix diminue; mais il
ne peut etre neutralise complettement que par une seconde

cure.

(A suivre).

1 Auguste-Pyrame de Candolle, le celebre naturaliste genevois
(1778-1841). (P.M.)
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